
A PROPOS D'UNE STATUE D'HERCULE 
DECOUVERTE A SARMIZEGETUSA 

Lors de Ia campagne de fouilles de !978 effectuees dans Ia zone du temple 
dedie a Junon, Diane et Hercule, fut trouve un fragment de statue en marbre 
que D. Alicu, C. Pop et V. Wollmann signalerent aussitot dans leur catalogue 
paru peu de temps apres1 (fig. 1, a-b). II s'agit d'un fragment de jambe gauche, 
conservee entre Ia mi-cuisse et le cou-de-pied, avec Ia partie de socle correspon­
dante, mesurant actuellement 1,06 m., dont 0,11 m. le socle. 

La statue realisee dans une marbre blanc-grisatre a gros cristaux brillants, 
provenant probablement des carrieres de Bucova, devait representer un personnage 
masculin nu, de taille supcrieure a la naturelle, qui se tenait debout, en appui 
sur Ia jambe gauche. Celle-ci est etayee par un tronc d'arbre le long duquel 
pend la depouille d'un fauve, certainement d'un lion. La jambe est vigoureuse, 
avec une musculature fortement developpee; les muscles puissants de la cuisse 
forment un bourrelet saillant au-dessus du genou. 

Le tronc noueux lequel s'appuyait Ia statue est marque de simp!f's bosses 
entourees d'un canal indiquant les noeuds des branches. Le trc·pan ct>rnP Ia .iamhc 
et Ia leonte, les separant de !'element de soutien. A l'origine Ia statue Ctait polie -
des traces subsistent encore sur Ia jambe. 

Un trou de tenon a profil rectangulaire, mc"·nage dans lc- socle au niveau du 
pied, devait sceller la statue sur unc base aujourd'hui disparUL'. 

La musculature vigoureuse de cette jambc' ct, surtout. Ia pn.:·sence de Ia 
leonte, permettent de supposer qu'elle appartenait a unc statue d'IIcrcule. Les 
deux ckmcnts servant de point de depart a !'etude typologique sont, tout d'abord, 
l'appui sur la jambe gauche et le tronc de soutien accolc a cellL"-ci. 

ll faudrait done exclure !'hypothese d'un Herculc de type Farnese2 (fig. 2), 

replique d'un original en bronze du milieu du !Verne siecle av. n. e., ou le heros 
portait sur la jambe droite et s'appuyait lourdemcnt sur Ia massue placec au 
creux de l'epaule gauche. Dans le document de Sarmizegetusa le rythme est in­
verse et on ne retrouve plus ni le ,,spielbcin" du pied gauche ayance, ni la massue 
posee sur un rocher. 

Il existe plusieurs types d'Hercule figure au repos, en appui sur Ia jambe 
gauche contre un tronc, qui evoquent !'attitude de notn~ fragment. Ainsi, une 
statue d'Hercule du Musee des Thermes a Rome, connue sous lc nom d'Hercule 
LudovisiJ (fig. 3) - copie romaine derivee d'un prototype lysippique - presente 

1 D. Alicu, C. Pop, V. \Vollmann, Monumen~s Sarmizeo?tusa, B. A. R. - I. S., 
55, 1979, n:> 40, a, p. 76, pl. X. 

:l Ruesch, Mus. Naz. Napoli, 1911, no 280, p. 90; Johnson, Lysippos, 1927, pp. 
197-200; Ch. Picard, Man. Sculpture, IV, 2, 1963, pp. 587-590. 

_ J R. Paribeni, Mus. Naz. Romano, 1924, no 155 (inv. no 8573), p. 114; Reinach, 
Rep. Stat., V, 1, 1924, p. 80, 9. Le grand bronze du Musee des Conservateurs re­
produit le meme type, mais sans leonte et bien sur, sans l'element de soutien: 
Stuart-Jones, Cat. Capitol, 1912, no 5, pl. 113; Mustilli, Mus. Mussolini, 1939, no 2, 
p. 15, pl. XV, 51-52. 
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le meme appui a gauche, la jambe droite ecartee, le genou pointe lateralement. 
Le bras droit tient la massue pr~s de la jambe; la leonte jetee sur !'avant-bras 
gauche retombe sur !'element de soutien. Le torse est de face et la tete, au visage 
imberbe, tournee a droite. 

Au Musee du Louvre, une statuette d'Hercule jeune4 (fig. 4), reproduisant 
probablement un type statuaire du style Iysippique, offre le meme rythme. La 
depouille du fauve chevauche !'avant-bras gauche et la main tient la poignee 
de la massue qui se dressait vers l'epaule. 

Un autre Hercule, conserve a la Villa Doria Pamphilj5 (fig. 5), variante du 
type Lansdowne6, dont !'original est attribue a Scopas, permet de retrouver a la 
fois l'appui a gauche et le tronc de soutien sur lequel descend la leonte. La tete 
au regard pathetique, tournee a droite, est recouverte de la depouille du lion qui 
se noue sur la poitrine; elle couvre le dos et vient ensuite se replier sur !'avant­
bras gauche pour tomber le long du tronc d'appui. Le bras droit baisse tenait 
probablement un carquois qui prenait appui sur la cuisse, tandis que le bras 
gauche flechi au coude, tient la massue qui repose sur l'epaule. Un Hercule de la 
Ny Carlsberg Glyptotek de Copenhague7 (fig. 6), travail eclectique romain qui 
emprunte des elements de la sculpture lysippique et scopasique, offre le meme 
schema general: meme attitude de Ia tete et meme disposition de la leonte que 
l'exemplaire de la Doria Pamphilj. 

Au Metropolitan Museum de New-YorJtll (fig. 7), une statue d'Hercule derivee 
d'un modele du debut d'epoque hellenistique, presente, malgre d'importantes res­
taurations, une silhouette semblable, au repos a gauche, la tete barbue, coiffee de 
la leonte. 

S. Reinach signalait un Hercule jeune de la collection Hope (Deepdene)9 

(fig. 8), dont la tete rappelle les oeuvres de Scopas; le corps, par la pose et le 
modele, fait sentir !'influence de Polych?te. On retrouve ici l'appui sur Ia jambe 
gauche etayee par un element de soutien. Le bras droit tient la massue pointee 
vers le bas sur la hure d'un animal, probablement un taureau. 

Sur une statue conservee au VaticanlO (fig. 9), qui reprend !'attitude et les 
proportions praxiteliennes, le heros apparait sous les traits d'un jeune h~me au 
visage glabre, reposant sur la jambe gauche, accolee a un tronc d'arbre. Le bras 
droit baisse tient la massue posee a terre, derriere le pied droit. La depouille 
du lion est nouee, comme une nebride, a l'epaule droite, la tete du fauve retom­
bant sur la poitrine; elle couvre partiellement le torse et passe pardessus !'avant­
bras gauche tendu, pour descendre ensuite le long du tronc de soutirn. 

4 Charbonneaux, Sculpt. Louvre, 196:3, no 3083, p. 59. 
5 Calza, Villa Doria Pamphilj, 1977, no 50, pp. 61-62, pl. XXXIII. 
G Michaelis, Marble!: Gr. Britain, 1882, p. 451, f. l'attribut a Lysippe. Fur·t­

wangler, MPisterwerkP, 1893, p. 297, fig, 125, rapporte la statue a Scopas; voir 
aussi Johnson, op. cit., p. 198. Pour la liste complete des repliques voir S. Howart, 
in Publications of Paul Getty Museum, I, 1966, p. 30, sqq. 

7 F. Poulsen, Cat. Ny Carlsberg Glyptotek, 1951, no 253 (inv. no 484), pp. 190-
191; Bill. Ny Carlsberg, 1907, pl. XVIII. 

11 Richter, Metropolitan Mus., 1953, p. 142, pl. 122, a. 
~ S. Reinach, R. A., VI, 1917, pp. 460-461 et Rep. Stat., V, 1, p. S1, no 6; 

P. E. Arias, Skopas, 1952, pp. 104-108, pl. 2, fig. 6-7; voir aussi !'article de 
L. Todisco, Un frammento di statua al Museo di Leece e i tipi di Eracle e Mel­
pomene con la testa taurina sotto la clava, in Arch. Class., 31, '1979, p. 142, no A; 1, 
qui le rapproche du type Boston (cf. infra n. 11, fig. 10). 

10 Amelung, Vatican Mus., II, 1908, Galleria delle Statue, no 256, p. 425, pl.· 48. 
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L'exemplaire de Sannizegetusa pourrait aussi se rattacher a un autre type 
d'Hercule represente par une statuette en marbre du Musee de Boston11 (fig, 10). 
Elle revcHe, en effet, plusieurs elements de concordance: le heros est represent€ 
en appui sur Ia jambe gauche contre un element de soutien; l'avant-bras gauche 
tendu en avant est recouvert de la peau de lion, dont un pan descend sur le tronc 
jusqu'au niveau du genou; le bras droit baisse, tient Ia massue posee verticalement 
a terre. Le torse est de face, tandis que les epaules marquent un Ieger mouvement 
de rotation vers la gauche. La tete barbue est tournee de profil a gauche, le 
regard dirige vers le bas. 

Il s'agit la d'une replique d'epoque romaine inspiree d'un prototype grec 
remontant a la moitie du Verne siecle av. n. e., attribue generalement a l\Iyron12• 

ll fut souvent reproduit non seulement pour des statues de culte ou des ex-voto, 
mais aussi pour des statues-portraits, comme en temoignc l'exemplaire du Musee 
du Prado13 (fig. 11), qui, avec quelques variantes, reproduit le ml''mr sr:hcma. 

Une statuette provcnant du theatre de Leptis MagnaH (fi!-!. 12), s'i 1: ~pirant 

du meme archetype grec, presente, elle, une variante dans Ia pose de Li main 
droite qui s'appuie ici sur le haut de la cuisse; la massue est posee sur la tete 
d'un taureau, contre le pied droit. 

Sur une autre statue de Copenhague15 (fig. 13) - travail romain qui rL'prend, 
lui aussi, des elE~ments de Ia sculpture classique de Ia fin du Vi•me siecle m·. n. e. 
- Hercule est represente avec le meme rythme d'appui a gauche, mais l.J t0tl' 
est tournee de profil a droite et recouverte de la depouille du lion; les deux pattes 
avant se nouent sur Ia poitrine et un pan chevauche l'avant-bras. gau~he qui 
tenait Ia massue dressec vers l'epaule. 

Cependant, l'etat trap fragmentaire de l'Hercule de Sarmizegetusa ne P·~rmet 
pas de preciser auquel des types rappelt~s plus haut il pourrait se rattacher 
directement. 

Si nous admettons, avec les auteurs du catalogue deja cite, que d'autn', frag­
ments trouvcs dans le meme perimetre16 (fig. 14) puissent appartenir a cette :'itatue 

11 Caskey, Mus. Boston, 1925, no 64, pp. 133-134. 
12 Ch. Picard, Man. Sculpture, II, 1, 1939, p. 246, n. 5; voir aussi Caputo, Tra­

versari, Scult. del teatro di Leptis Magna, 1976, p. 26 avec bibliographie complete. 
D'autt:e part, Arias, E. A. A., V, 1963, pense qu'il s'agit Ia d'une oeuvre neoattique. 

~: Blanco, Escult. Prf!do. 19~7, no 101 - E, pl. XLVIII. 
Caputo, Traversan, op. ctt., no 6, pl. 5. 

15 F. Poulsen, op. cit., no 257 (inv. no 504), p. 192; Bill. Ny Carlsberg, 1907, 
pl. XVIII. Le rythme de cette statue rappelle celui de l'Hercule portant Telephe 
conserve au Musee du Louvre, adaptation d'une oeuvre du IVeme siecle av. n. e.; 
une difference notable toutefois dans !'attitude de Ia tete qui. sur I'exemplalre du 
Louvre, est relevee; cf. Charbonneaux, op. cit., no 75, pp. 80-82. 

16 Ces fragments figurent dans le catalogue au no 40, respectivement: 
40, b: fragment de jambe droite nue, conservee du dessous du genou 

jusqu'au-dessus de Ia cheville; hauteur: 0,33 m.; diametre maximal: 0,103 m.; dia­
metre minimal: 0,096 m. 

40, c: partie droite d'un torse masculin nu, conservee depuis Ia base du 
cou jusqu'au-dessus du sein droit; hauteur: 0,30 m., diametre du cou a Ia base: 
0,165 m. 

40, d: fragment de bras gauche nu compris entre l'epaule et le coude; 
hauteur: 0,275 m.; diametre maximal du bras: 0,110 m. 

40, e: deux fragments de marbre, identifies par les auteurs du catalogue 
comme etant les deltoides d'Hercule, mesurant: le premier: 0,20X0,13 m., le second· 
0,185 X 0,13 m. 
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d'Hercule, il faudrait exclure !'hypothese- d'une identification avec l'exemplaire 
dP Ia Villa Doria Pamphilj, ceux de la Ny ,carlsberg Glyptotek, celui du Metro­
politan Museum, ainsi que la statue du Vatican, ou le torse est partiellement 
recouvert par la leonte. 

Dans cc cas, notre document serait une n!plique du type lysippique, comme 
l'Hercule Ludovisi ou celui du Louvre, ou bien, une replique du modele myroniEm 
tel qu'il apparait sur les statuettes de Boston et de Leptis Magna, ainsi que sur la 
statue-portrait de Madrid, ou encore, peut-i:•tre, une variantc polycleto-scopasique 
comme la statue de l'ancienne collection Hope. 

II faut ncanmoins avancer av~c une certaine reserve !'hypothese de l'origine 
ccmmunn de ces fragments. car la similitude des marbres employes et la proximite 
relati\'e des liC'UX de la decouverte nc constituent pas des arguments suffisantsl"l. 

On pcut espcrer que des prochaines fouilles pratiquces dans le mc·me secteur 
puissent peut-i:·tre nous livrer des fragmen~s plus concluants, nous aidant ainsi a 
determim·1· a\·cc plus dP precision le t:--:w clc I'Herculc d~ Sar-mize6etusa. 

Notons toutefois, le travail soigni:• de notre document qui ne manque pas de 
vigueur. LC's traces de polissage et l'emploi du trepan laissent supposer une datation 
au cours du II~me siecle ap. n. e., probablement d'0poque antonine18• 

LILIANA MARINESCU-NICOLAJSEN 
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Fig. 1 a-b. Fragment d'une statue d'Hercule, Sarmizegetusa. 





Fig. 4 - Hercule jeune du Louvre. Fig. 5 - Hercule de Ia Villa_ 'Doria Pamphilj. 



Fig. 6 - Hercule de Ia Ny Carlsberg 
Glyptotek . 

Fig. 7 - Hercule du 1\Ietropolitan Museum. 
Fig. 8 - Hercule jeune de la 

collection Hope. 



Fig. 9 Hercule de Vatican. Fig. 10 Hercule du Mus~e de Boston. Fig. 11 - Hercule du Mus~e de Prado. 



Fig. 12 - Hercule de Leptis Magna. Fig. 13 - Hercule de Copenhague. 



Ffg. 14 - Fragments de la statue d'Hercule ( ?), Sannizegetusa. 


